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Le changement climatique renvoie à des sujets souvent 
abordés dans la collection « Sciences en questions » : le rapport 
des sciences à la nature, à la technique, les relations entre 
savoirs et décisions publiques, mais c’est la première fois qu’il 
est au centre d’un ouvrage. Il était temps ! Depuis sa création 
en 1988, le GIEC (Groupe d'experts intergouvernemental sur 
l'évolution du climat) précise régulièrement dans ses rapports 
l’alerte climatique et donne des pistes pour  l’atténuer. En 1992, 
le sommet de la Terre de Rio de Janeiro a instauré un cadre 
international pour l’action politique sur le climat : la CCNUCC 
(Convention-cadre des Nations unies sur les changements 
climatiques) qui réunit maintenant presque tous les pays du 
monde, qualifiés de « parties », dans des réunions annuelles, 
les COP (Conferences of the Parties). La première COP s’est 
tenue à Berlin en 1995. La troisième, à Kyoto en 1997, a obtenu 
pour la première fois que 37 pays développés s’engagent à 
réduire leurs émissions de gaz à effet de serre. Après l’échec 
de la COP de Copenhague en 2009, celle de Paris en 2015 a 
semblé relancer la dynamique internationale, de par le nombre 
de pays impliqués (195), de par l’ampleur des sujets abordés, 
de par l’ambition politique affichée de limiter la hausse « bien 
en deçà de 2°C », en avançant le chiffre de 1,5°C, qui exclut 
toute poursuite de la course actuelle du monde. Mais l’accord 
de Paris qui a suivi en 2016 a également été marqué par le 
retrait des États-Unis, éclairant d’un jour nettement moins 
engageant l’échiquier politique du climat.
Malgré la récurrence des dénégations du changement clima-
tique et le retrait américain, le climat s’est immiscé dans nos 
vies et nos réflexions : il touche nos modes de vie et de consom-
mation, nos sensibilités face aux orientations politiques, 
nos pratiques professionnelles... De cette « climatisation du 
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monde », Stefan C. Aykut, professeur junior à l’université de 
Hambourg est un observateur et un analyste attentif.
Stefan, tu as passé ton enfance à Stuttgart où tu as étudié le 
français au lycée, obtenant un double bac franco-allemand, 
l’Abibac. Ce choix revient à la proximité entre le lycée qui le 
proposait et ta maison et non à des attaches particulières avec 
la France ; tes attaches familiales mêlent la Turquie et l’Alle-
magne. Le bac en poche, tu pars étudier les sciences politiques 
à Berlin. Et grâce à Erasmus, tu viens en France en 2004 étudier 
à l’EHESS. Tu découvres la variété des enseignements en 
sciences sociales. Pouvoir ainsi croiser les disciplines, passer des 
sciences politiques à la sociologie, de l’histoire à l’anthropo logie 
te plaît particulièrement. Tu t’orientes alors vers un domaine de 
recherche multi disciplinaire des sciences sociales, les Science 
and Technology Studies, les STS, lesquelles éclairent par de 
multiples voies et objets, les relations entre les sciences, les 
technologies et la société. Tu suis d’abord un master en STS, 
au Centre Alexandre Koyré (EHESS), puis y poursuis une thèse 
sur la construction du changement climatique comme problème 
public. Ta thèse comporte une comparaison des politiques éner-
gétiques entre la France et l’Allemagne, et une analyse de la 
mise en place de la gouvernance globale du climat. Ce travail te 
montre, entre autres, combien les décisions et les orientations 
prises dépendent de choix passés, d’où l’importance de prendre 
en compte la durée dans notre façon d’aborder toute négo-
ciation internationale. Ta directrice de thèse est Amy Dahan, 
historienne des sciences, directrice de recherche émérite au 
CNRS rattachée au Centre Alexandre Koyré. Avec elle, tu as 
fait un bout de chemin pionnier et original, pour faire du chan-
gement climatique une question sociale, une matière à penser 
dans les sciences sociales. De cette collaboration fructueuse, 
vous tirerez un livre — Gouverner le climat ? 20 ans de négo-
ciations  internationales — qui est devenu une référence sur le 
sujet. Il introduit la notion de régime  climatique, en tant que clé 
de lecture du changement global et de la façon d’y faire face.
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Depuis une dizaine d’années donc, jonglant entre un post- 
doctorat à l’Ifris à Marne-la-Vallée, des contrats avec le centre 
Marc Bloch à Berlin et des programmes ANR, tu es devenu un 
fin observateur des négociations internationales sur le change-
ment climatique. Tu as notamment scruté le déroulement, les 
jeux d’acteurs, les discours et les actes au cours de la COP 21 à 
Paris. Avec Jean Foyer (CNRS) et Édouard Morena, vous avez 
synthétisé les observations d’un groupe de chercheurs dans un 
livre, Globalising the climate: COP 21 and the climatisation 
of global debates. Vous y développez comment la gouver-
nance du climat a inclus dans son arène progressivement de 
nouveaux enjeux et de nouveaux acteurs. C’est ce phénomène 
que vous avez appelé la « globalisation du climat ». Celui-ci se 
double d’un autre phénomène, la « climatisation du monde », 
c’est-à-dire l’emprise des enjeux climatiques sur les autres 
enjeux, lesquels sont dorénavant regardés à travers la focale 
du climat. Les deux phénomènes interagissent.
Curieux des croisements entre approches, tu t’es intéressé 
récemment au rôle des acteurs financiers dans les politiques 
de lutte contre le changement climatique, ce que disent — et 
cachent sans doute aussi — leurs propositions. Et aussi 
comment les questions climatiques sont appréhendées par le 
droit. Tu as été l’un des organisateurs d’un colloque interna-
tional qui s’est tenu fin mai 2018, à l’ENS à Paris, sur « Les 
bons usages de la terre ».
Ton regard sur les évolutions en cours nous semble stimulant 
pour penser comment le changement climatique interpelle les 
sciences dans leur responsabilité et éthique. Mais commen-
çons par le début, dis-nous comment s’est opérée la 
« climatisation » du monde ?
Catherine Donnars 
Co-directrice de la collection « Sciences en questions »

